
CANTATE BWV 188. BCW. ÉDITION NOVEMBRE 2022     

 

CANTATE BWV 188 
ICH HABE MEINE ZUVERSICHT 
J’ai mis ma confiance / dans le Dieu fidèle…  

KANTATE ZUM 21. SONNTAG NACH TRINITATIS 

Cantate pour le vingt et unième dimanche après la Trinité 
Leipzig, 17 octobre 1728 ou 1729 – 1731 ? 

 

AVERTISSEMENT 
Cette notice dédiée à une cantate de Bach tend à rassembler des textes (essentiellement de langue française), des notes et des critiques 

discographiques parfois peu accessibles (2022). Le but est de donner à lire un ensemble cohérent d’informations et de proposer aux amateurs 

et mélomanes francophones un panorama espéré élargi de cette partie de l’œuvre vocale de Bach. Outre les quelques interventions -CR- 
repérées par des crochets [...] le rédacteur précise qu’il a toujours pris le soin jaloux d’identifier sans ambiguïté le nom des auteurs 

sélectionnés dans le texte et la bibliographie. A cet effet il a indiqué très clairement, entre guillemets «…» toutes les citations fragmentaires 

tirées de leurs travaux. Rendons à César... 
 

ABRÉVIATIONS  
(A) = La majeur → (a moll) = la mineur 

(B) = Si bémol majeur 

BB / SPK = Berlin / Staatsbibliothek Preußischer Kulturbesitz  

B.c. = Basse continue ou continuo 
BCW = Bach Cantatas Website 

BD. = Bach-Dokumente (4 volumes). 1975. 

BG. | BGA. = Bach-Gesellschaft Ausgabe = Société Bach (Leipzig, 1851-1899). J. S. Bach Werke. Gesamtausgabe (édition d’ensemble) der 
Bachgesellschaft. 

BJb. = Bach-Jahrbuch  

(C) = Ut majeur → (c moll) = ut mineur 
D = Deutschland   

(D) = Ré majeur → (d moll) = ré mineur 

(E) = Mi → Es = mi bémol majeur 
EG. = Evangelisches Gesangbuch. 1997-2006. 

EKG. = Evangelisches Kirchen-Gesangbuch. 1951. 

(F) = Fa 
(G) = Sol majeur→ (g moll) = sol mineur 

GB = Grande Bretagne = Angleterre 

(H) = Si → (h moll) = si mineur 
KB. = Kritischer Bericht = Notice critique de la NBA accompagnant chaque cantate. 

Mvt. | Mvts. = Mouvement | Mouvements 

NBA. = Neue Bach Ausgabe (Nouvelle publication de l’œuvre de Bach à partir des années 1954-1955).  
NBG. = Neue Bach Gesellschaftf = Nouvelle Société Bach (fondée en 1900). 

OP. = Original Partitur = Partition autographe originale 

OSt. = Original Stimmen = Parties séparées originales  
P. = Partition = Partitur 

p. = page ou pages 

PBJ. = Petite Bible de Jérusalem. 1955.   
PKB. = Preußischer Kulturbesitz, Staatsbibliothek, Berlin 

St. = Parties séparées = Stimmen 

La première lettre -en gras- d’un mot du texte de la cantate indique la majuscule de la langue allemande. Dans le corps de ce même texte 
allemand, le mot ou groupe de mots mis en italiques désignent un affect particulier ou un « accident » remarquable. 

 

DATATION BWV 188 
Leipzig. Vers 1728. 

BASSO [Jean-Sébastien Bach, volume. 2, page 253] : « Année IV », avec les cantates BWV 149, 156, 159, 171, 174, 188, 197a, VI ( 24 juin 

1728 - 10 juillet 1729 ». 
BOMBA : « Création le 17 octobre 1728 (?)…». 

BRAATZ [BCW: Provenance, 3 mai 2008, basé sur la notice NBA KB 125, pages 204-236] : « Selon Alfred Dürr, cette cantate a 

vraisemblablement été composée très peu avant sa première exécution qui prit place probablement le 17 octobre 1728. Le « Bach 

Compendium » pense qu’elle a du être jouée une année plus tard [1729]. De toute façon aucune preuve n’a été trouvée d’une reprise plus 

tardive durant la vie de Bach. Il peut être raisonnablement affirmé que lors de la première exécution, la partition autographe et le set complet 

des parties séparées existaient. Si le set des parties séparées disparut, des fragments de la partition existent encore aujourd’hui, bien qu’ils 
soient largement éparpillés en différents lieux. Il est aussi possible de dire que suite à la mort de Bach en 1750, son fils Wilhelm Friedemann 

hérita de la partition. En 1774, il se vit forcé de vendre aux enchères ce manuscrit, parmi les autres qu’il possédait.  

Quelques traces de ce qu’il a pu advenir de la partition, entre 1774 et une nouvelle vente aux enchères en 1827 ainsi que des manuscrits que 
W. F. Bach aurait pu encore posséder sont désormais perdues. On suspecte que la partition autographe n’était déjà plus complète à cette 

époque. Ainsi, Carl Friedrich Zelter (1758-1832) qui avait désiré l’obtenir pour la bibliothèque musicale de la Berliner Singakademie fut 

surclassé par un autre collectionneur de manuscrits de Bach, Carl Philipp Heinrich Pistor (1778-1847) qui la rétrocéda à son gendre Adolf 
Friedrich Rudorff (1803-1873). Ce dernier, ensuite la légua à Friedrich Wilhelm Jähns (1809-1888) qui commença à la vendre en en 

détaillant [et vendant] les pages à différents collectionneurs ; par exemple les pages 13, 16 et 17, à Gustav Peter (1828-1868), à Vienne. Peter 

à son tour découpa chaque page, celles contenant les deux arias (les mouvements 2 et 4 en trois parties).  
                    Le résultat est que ces fragments et autres morceaux de la cantate [BWV 188] se trouvent désormais à Eisenach, Berlin, Vienne, 

Saint-Pétersbourg, Paris, Stockholm, en Suisse et à Washington DC ».  

[Suit la situation actuelle et détaillée des différents mouvements de la cantate – voir  ci-après les sources].  
                   



 

 
 

       … Un seul filigrane pour cette partition ce qui peut permettre de dater approximativement. L’état des fragments de cette cantate est à 

peine croyable. L’encre a traversé le papier qui a bruni et est taché par endroit. Notes et textes sont extrêmement difficiles à décrypter avec 
ces taches d’encre, les corrections successives et l’écriture irrégulière à l’encre du fait qu’il s’agit d’une partition de composition. Pages et 

fragments ont aussi leurs bords souvent découpés ».  

[La NBA donne approximativement les différents formats des pages, formats qui à l‘origine étaient les mêmes].  
DÜRR : 17 octobre 1728. 

GEIRINGER [page 178] : « Sur le caractère de la quatrième série [cycles des cantates] et surtout de la cinquième série, nous savons très peu 

de chose, car il semble que la plupart de ces cantates aient été perdues. De plus en plus, Bach s’en remettait pour ses textes à l’adroit poète 
amateur Picander. Dürr a probablement raison quand il suppose que les cantates [BWV] 120, 120a, 145, 149, 156, 159, 171, 174, 188, 197a, 

presque toutes sur des libretti de Picander appartenaient à la 4e série et furent exécutées dans la seconde moitié de 1728 ou en 1729. ».  

HERZ : 21e dimanche après la Trinité. Vers 1728. 
HIRSCH : Classement CN. 178 (Die chronologisch Nummer = numérotation chronologique). L’auteur a avancé la date du 14 octobre 1731 

[?]  puis s’est rangé à la datation d’Alfred Dürr, soit le 17 octobre 1728. 

PITROU : « Quant aux cantates écloses dans les années 1728 et suivantes, notons d’abord que, découragé par l’insuffisance de ses choristes, 
qualité et quantité, le Cantor de Saint-Thomas n’écrit plus que des cantates pour deux, trois et quatre voix » [d’après Schweitzer, les cantates 

BWV 188, 156, 159, 57…]. 

SCHMIEDER : 1731. « Authenticité de l’ouvrage ? D’après la partition, Bach aurait prévu au début de cette cantate un mouvement proche 

[?] d’un concerto (violon) qui deviendra… ou est tiré du mouvement final du concerto pour clavier en ré mineur BWV 1052…».  

WHITTAKER : « La cantate BWV 188 Ich habe meine Zuversicht pour le 21e dimanche après la Trinité, 28 octobre 1730… [?]. 

WOLFF : « La cantate date d’environ 1728 et fut probablement créée le 17 octobre 1728 ». [Datation d’Alfred Dürr]. 
 

SOURCES BWV 188 
La « database » du « Catalogue Bach de l’Institut de Göttingen » en connexion avec les « Bach Archiv », est un instrument de travail 
exceptionnel (langue anglaise et allemande). Adresse : (http: //www.bach;gwdg.de/bach_engl.html). 

bach.digital.de. (2017) : 17 références dont celle de la Berliner Singakademie perdue par fait de guerre (vers 1945). 

 

PARTITION AUTOGRAPHE = ORIGINALPARTITUR 
Fragments dispersés en Allemagne, Autriche, Etats-Unis, France, Pologne, Russie, Suisse… 

BOMBA : « On a de la peine à le croire : pour animer le commerce des reliques de Bach, la partition de cette cantate a été fractionnée avec 

complaisance et se trouve disséminée dans de nombreuses bibliothèque C’est ainsi que bien des éléments manquent, surtout dans la sinfonie 
introductive [Voir le mouvement 1]…». 

 

ALLEMAGNE 
Référence gwdg.de/bach: D B Mus. ms. Bach P 972. Fragments des mouvements 2, 3 et 4. J.-S. Bach. Une feuille et demie. Sources : 

groupes 1 et 2 : J.-S. Bach → W. F. Bach → ? → C.P.H. Pistor (1827) → A. F. Rudorff → F. W. Jaehns → Wien, G. Petter → BB 
(Staatsbibliothek zu Berlin Preußischer Kulturbesitz (1917). 

bach.digital.de. 2016. A la couverture : Mus ms 972 | Fragment A | (numérotation) : h. 1917. 843 | en lettres imprimées « gothiques » : 

Johann Sebastian Bach. Quatre pages supplémentaires restées en blanc. 
Suivent de brefs fragments des mouvements 2, 3 et 4.  

 

Référence gwdg.de/bach: D Elb A. A. 5. J. S. Bach. Fragment du mouvement 4. Un tiers de feuille. J.-S. Bach → W. F. Bach → -?- → 
C.P.H. Pistor (1827) → F.D.E. Rudorff → A. F. Rudorff → E.F.K. Rudorff → F. W. Jaehns → Wien, G. Petter → ? → Eisenach, Bachhaus 

und Bachmuseum (1935). 

 

AUTRICHE  
Référence gwdg.de/bach: A Wgm A 89. (Fragments des mouvements 5 et 6). J.-S. Bach. Une feuille. Première moitié du 18e siècle (octobre 

1728 ?). Sources : J.-S. Bach → W. F. Bach → ? → C.P.H. Pistor (1827) → F.D.E. Rudorff → A. F. Rudorff → E.F.K. Rudorff →  
F. W. Jaehns → G. Petter, Wien → V. Graf Wampffen → Wien, Gesellschaft der Musikfreunde, Bibliothek (1898). 

Référence gwdg.de/bach: A Wgm A 89. (Fragment du premier mouvement). J.-S. Bach. Une demi-feuille. Première moitié du 18e siècle. 

Sources : J.-S. Bach → W. F. Bach → ? → C.P.H. Pistor (1827) → F.D.E. Rudorff → A. F. Rudorff → E.F.K. Rudorff → F. W. Jaehns → 
A. Fuchs Sources : J.-S. Bach → W. F. Bach → ? → C.P.H. Pistor (1827) → F.D.E. Rudorff → A. F. Rudorff → E.F.K. Rudorff → F.W. 

Jaehns → Wien, Gesellschaft der Musikfreunde, Bibliothek. 

ÉTATS-UNIS 
Référence gwdg.de/bach: US Wc MI 96. B 86 case BWV 188. J. S. Bach. Fragments des mouvements 2 et 3. Une feuille. J.-S. Bach →  

W. F. Bach → ? → C.P.H. Pistor (1827) → F.D.E. Rudorff → A. F. Rudorff → E.F.K. Rudorff → F. W. Jaehns (vers 1851) → Catalogue L. 

Liepmannssohn, Berlin (1921) → Library of Congress, Music Division. Washington DC (1921). 

FRANCE   

Référence gwdg.de/bach: F Pn Ms. 3 (Paris). Fragment des mouvements 1 et 2. J. S. Bach. Partition = Une feuille. Sources : J.-S. Bach → W. 

F. Bach→ ? → C.P.H. Pistor (1827) → F.D.E. Rudorff → A. F. Rudorff → E.F.K. Rudorff → F. W. Jaehns → ? → C. Malherbe → Paris. 
Bibliothèque du Conservatoire→ Bibliothèque nationale (BNF Louvois – Paris). 

Référence gwdg.de/bach: F Pn Ms. 4 (Paris). Fragment du mouvement 4. Partition = Un tiers de page. Sources : J.-S. Bach → W.F. Bach →  

? → C.P.H. Pistor (1827) → F.D.E. Rudorff → A. F. Rudorff → E.F.K. Rudorff → F. W. Jaehns → Wien, G, Petter → ? → Paris. 
Bibliothèque du Conservatoire → Bibliothèque nationale (BNF Louvois – Paris). 

Fragments à la Bnf Paris [4e mouvement] consultable sur le site « Gallica » : http//gallica.bnf .fr/ark:/12148/btv1b550025455  

RUSSIE : 
Référence gwdg.de/bach: RUS SPsc Slg. Wachsel Nr. 101. J. S. Bach. Fragment du mouvement 4. Un tiers de feuille. Sources : J.-S. Bach → 

W. F. Bach→ ? → C.P.H. Pistor (1827) → F.D.E. Rudorff → A. F. Rudorff → E.F.K. Rudorff → F. W. Jaehns → Wien, G, Petter →  

A. Fuchs→ ? Actuellement (2012) à Saint-Pétersbourg (Russie). 

 

 

 

 



 

 

 

 

SUÈDE 
Référence gwdg.de/bach: S Smf Ms. Nr. 239. J. S. Bach. Fragment du premier mouvement. Une demi-feuille. Sources : dont le 

collectionneur d’autographes G. Charavay à Paris (1902). Actuellement (2012) à Stockholm, Stiftelsen Musikkulturens Fraemjande. 

SUISSE  
Référence gwdg.de/bach: Collection Grumbach (en Suisse). Fragment du 4e mouvement. J.-S. Bach→ W. F. Bach→ ? → C.P.H. Pistor 

(1827) → F.D.E. Rudorff → A. F. Rudorff → E.F.K. Rudorff → F. W. Jaehns → Wien, G, Petter → A. Fuchs (Cologne 1889) → 

Privatbesitz Grumbach (Suisse). 
D‘autres références pour des fragments autographes des mouvements  2 et 4 chez des collectionneurs non identifiés (Angleterre, Suisse ?)  

 

HERZ : « Partition Ms. Bach P 972 à Berlin Est avant 1989. Filigrane, un « cor de postillon ». Ancienne datation : 1731 (Spitta – 
Schmieder)…». 

HOFMANN : « Cette cantate appartient aux œuvres réalisées au cours de l’année 1728-29 qui ne nous sont parvenues que sous une forme 

fragmentaire. Les parties originales sont perdues alors que la partition autographe de la main de Bach ne nous est parvenue que sous forme 
de fragments… Manifestement, le mouvement de concerto pour orgue introductif jusqu’à la dernière mesure fut rapidement séparé de la 

partition. Le reste de la partition fut par la suite découpé en section pour une distribution de « reliques » à des héritiers ou pour la vente à des 

collectionneurs. L’écriture de l’époque entre les fragments du mouvement initial et la découpe sauvage du reste ont permis la reconstruction 

des mouvements 2 et 3 à 6 ». 

ROMIJN : « Le manuscrit de cette cantate… aurait été déchiré [?] en plusieurs morceaux, dont certains se sont retrouvés sous le marteau des 
commissaires priseurs, des années plus tard, d’autres sont perdus ou cachés [?] dans des collections privées. L’œuvre fut reconstituée d’après 

d’autres sources, sachant que la plupart des numéros appartenaient à des pièces antérieures…». 

SUZUKI : « Seul le terme de « malheureux » convient à l’histoire de la transmission de cette cantate jusqu’à nos jours. La moitié environ de 
la partition complète autographe qui comprenait probablement dix huit pages, a été rapidement perdue. En ce qui concerne les huit pages 

restantes, chacune d’entre elles ont été détachées au cours du dix-neuvième siècle et coupées en deux ou trois et distribuées à des 

collectionneurs à  travers le monde [les deux fragments conservés à la Bnf Paris en sont un exemple]. De plus, aucune des parties qui ont pu 
servir lors de la création par Bach lui-même ne semble exister. La majeure partie du premier mouvement a donc été perdue mais le fragment 

existant de trente-deux mesures (A Wgm A 89) démontre de façon claire que ce mouvement se basait sur le troisième mouvement du même 

concerto pour violon repris dans la cantate BWV 146/1, un concerto qui existe toujours sous la forme qu’il prit après avoir été arrangé par la 
suite en un concerto pour clavecin BWV 1052 ». 

 

PARTIES SÉPARÉES = ORIGINALSTIMMEN 
Pas de sources connues. 
 

COPIES 18e et 19e SIÈCLES = ABSCHRIFTEN 18 u. 19 Jh. 
Référence gwdg.de/bach: D B Mus. ms. Bach P 1159/XV, Faszikel 3. Copiste : C. Bagans (à Berlin). Partition en 10 feuilles, d’après la 
partition perdue de la Berliner Singakademie. Première moitié du 19e siècle (vers 1835/1836). Sources : C. Bagans → F. Hauser → J. Hauser 

(1870) → BB (Staatsbibliothek zu Berlin Preußischer Kulturbesitz (1904). 

 
Référence gwdg.de/bach: D B Mus. ms. Bach P 455, Faszikel 4. Copiste inconnu. Partition en18 feuilles d’après le modèle D B Mus. ms. 

Bach P 1159/XV, Faszikel 3.  Première moitié du 19e siècle. Sources: - ? - → J. Fishhof → O. Frank → BB (Staatsbibliothek zu Berlin 

Preußischer Kulturbesitz (1887). 
BGA (Alfred Dörffel, Berlin, mars 1891) cite cette référence en la possession de Fischhof. 

 
Référence gwdg.de/bach: D Lem Ms. R 20.  Copiste F. W. Jaehns. Trois feuilles de la partition, fragments des mouvements 2, 4 et 

mouvements 5 et 6. Milieu du 19e siècle. Sources : F. W. Jaehns → Slg. Rudorff →  Leipzig, Musikbibliothek der Stadt Leipzig. 

 
Référence gwdg.de/bach: PL Wu 5928. (Précédemment à  Breslau). Copiste : C. Bagans (à Berlin). Partition en recueil avec les cantates 

BWV 163, 171, 145, 161 et 109. Milieu du 19e siècle. Sources : C. Bagans → ? → J. T. Mosewius → Breslau, Institut für Schul und 

Kirchenmusik → Varsovie, Bibliothèque universitaire.  
 

ÉDITIONS BWV 188 
SOCIÉTÉ BACH = BACH-GESELLSCHAFT AUSGABE (BGA.) 

BGA. Jg. XXXVII (Alfred  Dörffel, Berlin, mars 1891. 37e année). Pages 195-212. Préface d’Alfred Dörffel. Cantates BWV 181 à 190. 
[La partition (N 244 179) NBA est dans le coffret Teldec Das Kantatenwerk, volume 43, pages 969-98, 989].   

 

NOUVELLE ÉDITION BACH = NEUE BACH AUSGABE (NBA.) 
KANTATEN SERIE I/ BAND 25. KANTATEN ZUM 20 UND 21 SONNTAG NACH TRINITATIS Pages 265-289. 

Bärenreiter Verlag BA 5089. 1997. Ulrich Bartels. 
Kritischer Bericht [KB] BA 5089 41. 1997. Ulrich Bartels. 

Zur Edition. Notice, page VI. 

Fac-similé, page XII. Fragment de la partition autographe, de l‘aria d‘alto [4, mesures 24-29]. D Elb A. A. 5. J. S. Bach. (Eisenach - D). 
Fac-similé, page XII. Fragment de la partition autographe, de l‘aria d‘alto [4, mesures 24-29]. F Pn Ms. 4 (Paris). Fragment  du mouvement 4 

(mesures 56-59). Depuis BnF Louvois. Paris. 

 

AUTRES ÉDITIONS BWV 188 
BÄRENREITER CLASSICS (19 volumes) | Bach | Bärenreiter Urtext (c‘est à dire d‘après la partition originale de la NBA).  

1997-2007 by Bärenreiter-Verlag, Kassel. Sämtliche Kantaten 10 | TP 1290. Pages 291-315. 

Édition ne comportant pas de Kritischer Bericht  mais une brève notice non signée et deux fac-similés. 
Zur Edition. Notice, page 20 (allemand) et page 497 (anglais). 

Fac-similé, page 26. Fragment de la partition autographe, de l‘aria d‘alto [4, mesures 24-29]. D Elb A. A. 5. J. S. Bach. (Eisenach - D). 

Fac-similé, page 26. Fragment de la partition autographe, de l‘aria d‘alto [4, mesures 24-29]. F Pn Ms. 4 (Paris). Fragment  du mouvement 4 
(mesures 56-59). Depuis BnF Louvois. Paris. 



 

 

 

 

BCW : Partition de la BGA + Réduction chant et piano. 
BREITKOPF & HÄRTEL : Partition = PB 3038. Réduction chant et piano (Klavierauszug  - Todt) = EB 7188.  

Partition du chœur (Chorstimmen) = ChB 2218. Révision de l’orchestre, des voix et de l’orgue, en copie par Raphael. 

2014 : Partition (52 pages) = PB 4688. Réduction chant et piano (36 pages) = EB 7188. Partition du chœur (Chorstimmen – 2 pages) = ChB 
4688. Parties séparées (6) : Orgue, Violons I, II, Viola, Violoncelle, Vents (Oboe I, II, Oboe da caccia) = OB 4688.  

CARUS. Stuttgarter Bach-Ausgaben. Édition de Pieter Dirksen. Partition (Partitur). 2017. 64 pages. Avant-propos de Pieter Dirksen, 

Culemborg (Hollande), mai 2017 + Kritischer Bericht) = CV 31.188/00. Réduction chant et piano (Klavierauszug). 32 pages = CV 
31.188/03. Partition du chœur (Chorpartitur). 2 pages = CV 31.188/05.  

Matériel complet d’exécution = CV 31.188/19.  4 violine 1 + 4 Violine 2 +  3 Viola + + 4 Basse continue (Generalbass) = CV 31.188/11-14.   

Harmoniestimmen = CV 31.188/09 [1 Oboe 1 + 1 Oboe 2 + Taille.= CV 31.188/ 23, 24]. Partition de l’orgue (Orgelpartitur). 16 pages = CV 
31.188/49. [+ anciennement : 1 Flote = CV 31.188/ 22. +  Cembalo 1 = CV 31.188/48]. 

CARUS. Édition 2017. Stuttgarter Bach-Ausgaben. Urtext (Bach-Archiv Leipzig). Édition de Pieter Dirksen. Partition. 2017. 

Volume 15 (BWV 180-189), pages 579-639. Avant-propos de Pieter Dirksen, Culemborg, mai 2017 = CV-Nr. 31.188/00.  
Édition sans Kritischer Bericht. 

KALMUS STUDY SCORES: N° 855. Volume LI. New York 1968. + les cantates BWV 188à 190. 

 

PÉRICOPE BWV 188 
MISSEL ROMAIN : Vingt et unième dimanche après la Trinité. 

Épître aux Éphésiens 6, 10-17 [PBJ. p. 1732] : Le combat spirituel. 
Évangile selon saint Jean 4, 47-54 [PBJ. p. 1590] : Guérison du fils d’un fonctionnaire royal. 

Évangile selon saint Marc 9, 24 [PBJ. p. 1518] : «… Aussitôt le père de l’enfant de s’écrier : « Je crois ! Viens en aide à mon peu de foi ! ». 

EKG. 21. Sonntag nach Trinitatis. 
Entrée : Deuxième Épître à Timothée = 2. Tim. 2, 5 [PBJ. p. 1754] : « Semblablement l’athlète ne reçoit la couronne que s’il a lutté selon les 

règles ».  

Psaume 119, 89-116 (Éloge de la loi divine) [PBJ. p. 918-919] : L’un des plus longs psaumes avec pas moins de 22 strophes de 8 vers 
chacune, l’un des psaumes préféré de Pascal. 

Cantique : EKG. 203 : O König Jesu Christ = Ô Seigneur Jésus-Christ. 

Épître aux Éphésiens 6, 10-17 [PBJ. p. 1732]. 
Évangile selon saint Jean 4, 47-54 [PBJ. p. 1590]. 

Même occurrence avec les cantates BWV 109 (17 octobre 1723), .BWV 38 (29 octobre 1724) et BWV 98 (10 novembre 1726).  

 

TEXTE BWV 188 
Picander (Christian Friedrich Henrici, dit…) Texte tiré du IIIe Recueil « Ernst Schertzhaffte und Satyrische Gedichte -(Poésies sérieuses, 

amusantes et satiriques). Dans ce 3e recueil, Picander reprend en fait des textes déjà édités dans son Jahrgang I « Cantaten Auf die Sonn-und-
Festage durch das gantze Jahr 1728 ». Plusieurs éditions à Leipzig, 1732, 1737, 1750.  

Mvt. 2]. Picander / Henrici. 

Mvt. 3]. Picander / Henrici. + Genèse 32, 26 et 27 [PBJ. p. 54].  
Mvts. 4, 5]. Picander / Henrici. 

Mvt. 6]. première strophe du cantique « Auf meinem lieben Gott ». d’un auteur anonyme parfois identifié à Sigismund Weingärtner. Cantique 

(Lübeck, vers 1603-1609 ?) en cinq strophes - James Lyon, (page 78) donne 6 strophes, avant 1603- de six vers chacune, publié à Wittenberg 
et Nuremberg en 1607 dans le livre de chants de Melchior Vulpius. Renvoi à la cantate BWV 148/6 (verset 5).  

La mélodie du choral Auf meinem lieben Gott issue d‘un chant profane est attribuée au flamand Jakob Regnart „ Venus, du  und dein Kind. », 

à Nuremberg, 1574-1578 et reprise dans un recueil de Chants sacrés par Johann Hermann Schein (1627). 
On la retrouve dans les cantates BWV 5/1, BWV 89/6, 136/6, 148/6 et 188/6.). Très prisée de Bach (figure dans le livre de chant de Leipzig 

dès 1627, cette mélodie l’a été également par des compositeurs tels Buxtehude, Telemann (cantate TWV1: 1724), Krebs, etc.  

Renvoi EKG. 289 et EG. 345. 
 

BASSO [Jean-Sébastien Bach, volume 2, page 447] : « Recueils de textes de Picander qui, à en juger par le nombre de leurs éditions, durent 

connaître une large diffusion. Ces textes figurent principalement dans les cinq parties (pour un total d‘environ 600 compositions) des Ernst-
Scherzhaffte und Satyrische Gedichte – Poésies sérieuses et amusantes et satiriques ».  

[page 448] : « Texte de la préface de Picander, datée du 24 janvier 1728 figurant en tête de son premier recueil de poésies, texte non repris 

dans l’édition de 1732 : «… Je me suis résolu à confectionner les présentes cantates pour la gloire de Dieu, pour satisfaire à la demande que 
m‘ont adressée de bons amis et pour inciter à une plus grande dévotion. J‘ai entrepris ce projet d‘autant plus volontiers que je puis me 

bercer de l‘idée que tout éventuel défaut d‘élégance poétique pourra être rachetée par la grâce de cet incomparable maître de chapelle 

qu‘est Monsieur Bach, et que ces Lieder seront entonnés dans les églises principales de la pieuse Leipzig » [Réédition à Leipzig en 1732, 

1737 et 1750].  

[Pour les textes de Picander, Alfred Dürr renvoie aux cantates BWV 120, 12a, 145, 149, 156, 159, 171, 174, 188, 197a  années 1728-1729]. 

BOYER [Les mélodies de chorals dans les cantates de Jean-Sébastien Bach] : « Mélodie de Johann Hermain Schein (1627). Cette mélodie 
est identique à celle du cantique “Wo soll ich fliehen hin” » [Renvoi à la mélodie de choral 113 sous ce dernier titre dans les cantates BWV  

5/1, 4 et 7; BWV 89/6, BWV  136/6, BWV 148/6 et BWV 163/6]. 

BRAATZ – ORON [BCW] : Renvoi à EKG. 289 pour la mélodie Auf meinen lieben Gott (avant 1603). Sans texte, renvoi aux cantates BWV 
5/4,  148/6, BWV 646 (Choral « Schübler »), BWV 694. 

« Attribution à Jacob Regnart (1540 ? –1599) puis en recueil à Nuremberg (1574) ; Iéna (Vulpius, 1609) ; Leipzig (Schein, 1627). 

Autres compositeur ayant utilisé la même mélodie sur le cantique « Wo soll ich fliehen hin » : D. Buxtehude (BuxWV 112), Krebs, G. P. 
Telemann (Twv 1:1724) et sur le cantique « Auf meinen lieben Gott » :J. H. Schein, S. Scheidt, D. Buxtehude (Buxw 179), J. M. Bach,  

J. Pachelbel, F. W. Zachow, G. Böhm, etc. 

HÄFNER [Bach-Jahrbuch [BJb.] 1975 [95-97, 165] : « Le cycle annuel de cantates de Picander (première impression 1728, réimpression 
1732) doit être considéré comme le livre des textes pour la musique d’église de Leipzig à partir de la Saint-Jean 1728 jusqu’au quatrième 

dimanche après la trinité de 1729. Donc, ce cycle formait la base textuelle du quatrième des cinq cycles de cantates de Bach. Les musiques 

d’une soixantaine de cantates sont dans une large mesure perdues. Ce qui a été gardé est juste suffisant pour en  faire soupçonner la gravité 
de la perte…». 



 

 
 

 

HASELBÖCK [Bach | Text Lexikon] : Mots remarquables renvoyant à des citations ou des images bibliques (entre parenthèses la page et en 
gras le n° du mouvement) : Angst (p. 46. 6); Hand (p. 94. 6); Welt (p. 189. 1, 2, 5, 6). 

P. UNGER, Melvil: Handbook to Bach’s Sacred Cantata Texts. [Renvois (en anglais seulement) aux citations et allusions bibliques 

contenues dans le texte de chaque cantate sacrée. Ces milliers de sources ici réunies s’appliquent au mot à mot ou fragments de mots 
assemblés. Passé l’étonnement procuré par un travail aussi considérable, est-il permis de s’interroger sur sa validité rapportée à J.-S. Bach ? 

Celui-ci, assurément doté d’une exceptionnelle culture biblique n’a -peut-être pas- toujours connu l’existence de ces références dont il n’a 
qu’occasionnellement tiré parti…].     

ROMIJN : « Picander, le librettiste préféré de Bach publia son texte en 1728 ou 1729, ce qui permet d’attribuer la musique au cycle des 

cantates de la saison 1728-1729…».  
WOLFF : « Le texte, qui pourrait avoir été trouvé dans le recueil de Picander de 1728 ne suit l’Évangile du dimanche qu’en des termes 

généraux…». 

 

GÉNÉRALITÉS BWV 188 
BASSO [Jean-Sébastien Bach, volume 2, page 447] : « Trois cantates, BWV 188, 156, 174, sont dotées d’une sinfonia d’ouverture tirée d’un 

allegro de concerto instrumental = IV. Année liturgique 1728-1729 et précédemment les cantates 35, 49, 52, 110, 146 et 149 ». 
[Page 451] Considérée autrefois par quelques spécialistes comme une œuvre apocryphe (Bach aurait copié de sa main l’œuvre d’un autre 

auteur, et l’on a également songé à une élaboration réalisée par Wilhelm Friedemann Bach), cette cantate est constituée, dans son noyau 

central, de deux arias et de deux récitatifs ».  
CANTAGREL [Les cantates de J.-S. Bach] : « La pauvreté du matériel subsistant interdit toute tentative de « reconstruction » de la 

sinfonia… Du fait de la disparition de la sinfonia initiale [Mvt. 1] et de l’absence d’indications instrumentales pour le choral final, un seul 

hautbois pour exécuter cette cantate, à côté des cordes, du continuo et de l’orgue…». 
MACIA [Collectif : Tout Bach.] : « La  partition de cette cantate nous est parvenue par fragments disséminés à  travers la planète [ !] et sans 

la sinfonia d’ouverture. Certains musicologues ont douté de son attribution à Bach mais, dans la préface de la publication où le poème figure, 

Picander en confirme la paternité au Cantor [Bach]. Une copie du XIXe siècle a permis de découvrir que la sinfonia était en fait une 
transcription du dernier mouvement d’un ancien concerto pour violon perdu, et que Bach transforma en un célèbre Concerto pour clavecin en 

ré mineur BWV 1052 Les deux premiers mouvements [de ce concerto] avaient été recyclés peu de temps auparavant dans la cantate BWV 

146 ».  
SCHWEITZER [J.-S. Bach | Le musicien-poète, pages 189-191] : « Cantate pour solistes (Soprano, Alto, Ténor et Basse) avec orgue obligé. 

Le concerto pour clavecin en ré mineur, transcrit pour orgue, comme l’indique une notice de la partition, servait d’introduction à  cette 

cantate …Comme il se trouvait que le positif [de Saint-Thomas] avait des registres de première beauté, Bach songea à l’employer comme 
orgue solo et l’idée lui vint d’écrire des cantates pour orgue obligé ; il prenait plaisir à conduire l’orchestre, le chœur, l’orgue 

d’accompagnement et les solistes tout ensemble, en tenant le rôle principal sur son petit orgue. Et cependant, à les voir de près, ces cantates -

nous en possédons huit [Schweitzer n’en propose en fait que sept] : les cantates BWV 188, 172, 35, 169, 49, 29 et 27]  offrent moins d‘intérêt 
que l‘on croirait au premier abord. C‘est en vain qu‘on y cherche les beaux effets d‘orgue où se reconnaîtrait le Bach des grands préludes; 

c‘est en vain qu‘on y cherche des effets qui résulteraient d‘un contraste entre l‘individualité de l‘orgue et de celle de l‘orchestre : rien de tout 

cela. Ces cantates, et surtout les grandes Sinfonies qui leur servent d‘ouverture, sont quelque peu monotone; elles n‘ont ni le charme ni 

l‘intérêt que présentent, par exemple, les concertos pour orchestre de Haendel… La partie d‘orgue n‘est qu‘à deux voix, ou plus certainement 

à une voix, puisque la basse de l‘orgue marche toujours avec celle de l‘orchestre. Somme toute, l‘orgue obligé ne remplit que le rôle d‘une 

grande flûte au son puissant ».   

 

DISTRIBUTION BWV 188 
NBA. Oboe I, II. Taille. Violino I, II. Viola. Soprano. Alto. Tenore. Basso. Organo obbligato. Continuo  
NEUMANN: Sopran, Alt, Tenor, Baß. Chor (nur Schlußchoral). Oboe I, II. Oboe da caccia. Obligate Orgel. Streicher. B.c.  

SCHMIEDER. Soli:  S, A, T, B. Chor. Instrumente: Oboe. Viol. I, II. Vla. Vcl. Organo obligato. Continuo. [Oboe II u ; [et] Taille (Oboe da 

caccia) comme dans la cantate BWV 146, en complément. 
Il manque la partie des hautbois II, le cor et l’orgue n’existe qu’en fragment dans le premier mouvement. Les instruments ne sont pas 

précisés dans le choral final Mvt. 6. 

 
BASSO [Jean-Sébastien Bach, volume 2, page 409] : « Dans six cantates, les BWV 146, 170, 35, 27, 169, 49, 172 29 et 188, l’orgue figure 

en tant qu’instrument obligé…». 

LEMAÎTRE : « Comme dans la cantate BWV 146, Bach confie la partie soliste à l’organiste. C’est la dernière fois que le compositeur donne 
à l’orgue un rôle concertant dans une cantate religieuse ».  

PIRRO [J.-S. Bach] : « Cantate écrite pour soliste. C’est aussi la première parmi les cantates de Leipzig…où figure l’organo obligato, c’est à  

dire l’orgue employé comme instrument concertant. Elle fut peut-être composée peu de temps après que le positif de l’orgue de Saint-
Thomas eut été muni d’un clavier qui permit à Bach de jouer la partie d’orgue tout en restant au milieu de ses musiciens (1730)…». 

WHITTAKER : « Cantates avec orgue « obligé » tirées d’un matériau instrumental : les BWV 27, 29, 35, 49, 169, 170 et 188…». 

WOLFF : « Ce qui est inhabituel, c’est l’orgue obligato utilisé par Bach après 1726… qui joue un rôle concertant [dans l’aria d’alto, le 4e 
mouvement]. L’orgue détermine aussi le caractère de la longue sinfonia d’ouverture, réutilisée plus tard… dans le concerto BWV 1052…».  

 

APERÇU BWV 188 
1] SINFONIA. BWV 188/1 

     

NEUMANN: Sinfonia. Le concerto pour orgue et orchestre. Il s’agit du troisième mouvement du Brandebourgeois BWV 1052, en ré mineur, 

issu d’un concerto de violon perdu. Gesamtinstrumentarium (tous les instruments). 
Ré mineur, (d moll). 286 mesures, C barré.  Allegro.  

BGA. Jg. XXXVII. Am einundzwanzigsten Sonntage nach Trinitatis.  
Cette sinfonia n’est pas dans l’édition de la BG. [Voir ci-après Thomas Braatz – Provenance. Il ne reste que les 33 dernières mesures 

seulement éditées par la NBA.].  

NBA. SERIE I / BAND 25. Pages 267-270 (Bärenreiter. TP 1290, pages 293-296). 1. [Fragment] | Allegro (mesure 249) | Oboe I | Oboe II | 
Taille | Violino I | Violino II | Viola | Continuo | Continuo | Organo. 

 



 

 
 

 

BASSO [Jean-Sébastien Bach, volume 2, page 451] : « La présence de cette sinfonia n’est pas absolument certaine [dans la cantate BWV 
188] : elle ne figure pas dans un certain nombre de copies de la partition, et l’original de Bach est assez difficile à reconstituer…». 

[Volume 2, page 729] : « sinfonia…  tirée du concerto BWV 1052/3 [BCW donne BWV 1088 ?) qui devait être originairement un Concerto 

pour violon, et a été reconstituée sous cette forme à plusieurs reprises, en dernier lieu par Wilfried Fischer » [NBA. VII/7 (1970]. 
BOMBA : « C’est ainsi que bien des éléments manquent, surtout dans la sinfonia introductive. Heureusement, on peut y reconnaître le 

mouvement que Bach transforma plus tard dans son Concerto pour clavecin BWV 1052 : le Concerto pour violon BWV 1052 Il s’agit là du 

mouvement final ; Bach aurait déjà repris les deux premiers mouvements dans sa cantate BWV 146. Comme dans cette cantate, l’orgue 
obligé y joue également la partie soliste, Martha Schuster a aménagé le mouvement pour qu’il puisse être joué sur l’enregistrement ci-présent 

(celui de Helmuth Rilling)...». 

BRAATZ [BCW: Provenance, 3 mai 2008] : « Malgré que les 248 premières mesures aient été irrémédiablement perdues, il reste 33 mesures 
qui permettent de savoir ce que Bach avait prévu à l’origine. La principale difficulté réside dans la re-crétion des trois parties des « vents », 

les  deux hautbois et la taille… la source originale pour ce mouvement est un concerto pour violon reconstruit par Wilfried Fischer (NBA 

VII/7)… Une reconstitution du BWV 1052 à partir de BWV 188 a été supposé, mais la NBA ne connaît que l’existence de 33 mesures dans 
son édition de la partition [NBA. I/25]…». 

CANTAGREL [Les cantates de J.-S. Bach] : « La NBA. a publié un fragment de 34 mesures de cette sinfonia perdue, la fin de la section 

médiane (B) avec l’indication da capo. On y lit une importante partie d’orgue obligé, de même que, en d’autres sources, trois parties de 

hautbois indépendantes, différentes de ce que l’on connaît du troisième mouvement du concerto BWV 1052… On peut substituer à la 

sinfonia manquante le troisième mouvement du Concerto BWV 1052, en substituant l’orgue au clavecin »… « Il manque les dix premières 

pages du manuscrit autographe [le manuscrit Ms. Bach P 972 dispersé] qui en comportait 18, ce qui prive la cantate de tout son premier 
morceau, une sinfonia avec orgue obligé et trois parties de vents dont il ne reste qu’un fragment…». 

GARDINER : « Le troisième mouvement du concerto en ré mineur BWV 1052 existe dans la partition autographe avec seulement 45 

mesures [?]. Robert Levin a  reconstruit les 248 mesures perdues avec son talent habituel. Le résultat est parfaitement convaincant » [Version 
J. E. Gardiner]. 

GEIRINGER [Jean-Sébastien Bach,] : «… Les deux premiers mouvements du concerto pour clavecin [BWV 1052] furent aussi employés 

dans la cantate BWV 146, où la partie du clavecin fut confiée à l’orgue. Dans l’introduction de la cantate deux hautbois et un cor anglais [?] 
furent ajoutés, de même qu’un quatuor vocal dans le premier chœur [BWV 1462]. Bach eut aussi sans doute l’intention d’employer le 

concerto comme introduction à la cantate BWV 188 ». 

HOFMANN : « Il existe de toute façon pour le mouvement introductif instrumental la possibilité d’une reconstruction relativement fidèle qui 
nous est parvenue par le biais du mouvement final du Concerto pour clavecin en ré mineur BWV 1052 et de la version modifiée de Carl 

Philipp Emmanuel Bach, BWV 1052a…». 

NYS, Carl : « La cantate commence par une transcription pour orgue concertant  et orchestre du final du célèbre Concerto pour clavecin en ré 
mineur BWV 1052 » [Époque de Cöthen]. 

SUZUKI : « La majeure partie du premier mouvement a donc été perdue mais le fragment existant de trente-deux mesures démontre de façon 

claire que ce mouvement se basait sur le troisième mouvement du même concerto pour violon repris dans la cantate BWV 146/1, un concerto 
qui existe toujours sous la forme qu’il prit après avoir été arrangé par la suite en un concerto pour clavecin BWV 1052. La Sinfonia qui 

constitue le premier mouvement peut être restauré sur la base du BWV 1052. Pour cet enregistrement [CD Bis], nous avons eu recours aux 

parties restaurées  par Werner Breig (Breitkopf und Härtel, 2007)…». 

WHITTAKER : « Une note dans la partition indique qu’il peut être jouée comme Sinfonia une version pour orgue du premier mouvement du 

concerto pour clavier en ré mineur. Dans l’arrangement [pour BWV 188], la partie de clavier a été modifiée et deux hautbois et la taille 
ajoutés… Il est probable que l’origine de l’arrangement date de 1731 mais, si cette version fut alors écrite, pourquoi ne figure t-elle pas dans 

l’autographe [de la cantate]… Seule une copie de l’original de BWV 188 est connue…et Spitta [voir en annexe] pense que la totalité du 

concerto fut joué comme prélude…». 
 

2] ARIE TENOR. BWV 188/2  

     ICH HABE MEINE ZUVERSICHT / AUF DEN GETREUEN GOTT GERICHT’, /  DA RUHET MEINE HOFFNUNG FESTE. | 
WENN ALLES BRICHT, WENN ALLES FÄLLT, / WENN NIEMAND TREU UND GLAUBEN HÄLT, / SO IST DOCH GOTT DER 

ALLERBESTE. 

      J’ai mis ma confiance / dans le Dieu fidèle / en qui repose mon ferme espoir. / Lorsque tout se brise, lorsque tout s’écroule, / alors que 
nul ne tient ni serment ni parole, / Dieu est le meilleur de tous. 

 

NEUMANN: Arie Tenor. Orchestersatz: Oboe. Streicher. B.c. Tenor. Da-capo. Mouvement souple de danse. 
Fa (F). 183 mesures, 3/4. 

BGA. Jg. XXXVII. Pages 195-200. ARIE | Oboe | Violino I | Violino II | Viola | Tenore.| Continuo. | Da capo. 

NBA. SERIE I / BAND 25. Pages 271-277 (Bärenreiter. TP 1290, pages 297-303). 2. Aria | Oboe | Violino I | Violino II | Viola | Tenore | 
Continuo. 

 

BASSO [Jean-Sébastien Bach, volume 2, page 274] : « Mouvement de danse, ici une « polonaise ». 
[Volume 2, page 451] : « L’accompagnement est confié aux cordes, sur lesquelles se détache une partie de hautbois solo : le rythme est très 

voisin de celui d’une « polonaise ». 

BOMBA : « L’espoir et la confiance en Dieu, conséquences exégétiques tirées de l’Évangile du dimanche (Jean 4, 47 à 54), se reflètent dans 
le caractère léger et dansant du premier mouvement vocal de la cantate, un air de ténor ». 

CANTAGREL [Les cantates de J.-S. Bach] : « Le texte de Picander offre à Bach, qui en est friand, une belle antithèse qu’il va exploiter dans 

cette aria à da capo opposant le caractère des sections (A) et (B). L’air est animé d’un mouvement de polonaise des cordes, sur lequel se 
déploie une délicate phrase de hautbois que reprendra le ténor, voix de l’espérance, en des mélismes gorgés d’émotion et de ferveur 

confiante. Plus animée, la brève section centrale (B) s’assombrit au ton relatif de ré mineur, celui de la sinfonia perdue, sur des mouvements 

d’accords brisés des trois pupitres de cordes et les arpèges descendants du hautbois… Retour à la confiance avec reprise de la section (A)…». 
GARDINER : « La première aria est l’une des plus accomplies de toutes les arias de Bach pour ténor… une pastorale dans sa première partie 

avec accentuation sur le mot « Hoffnung - espérance «  et renvoyant à celui de « Zuversicht », comme une affirmation que la section B, 

véhémente et dramatique rend évidente…».  
 

 

 



 

 
 

 

HIRSCH [Die Zahl im Kantatenwerk Johann Sebastian Bachs] : « Les paroles « Ich habe meine Zuversicht… Hoffnung » sont chantées à dix 
reprises = La loi, les Dix Commandements ? Le nombre « 158 = somme numérique de Johann Sebastian Bach. Ici dans ce mouvement le 

hautbois I et les violons dans la ritournelle jouent en deux fois, 79 + 79 notes = 158 notes ». 

HOFMANN : « L’aria de ténor, sobrement conçu, présente un ton folklorique : le rythme à  trois temps avec la subdivision classique du 
premier temps est une caractéristique de la polonaise alors en vogue. La déclamation du texte, volontaire et souvent syncopée, repose 

également  sur ce modèle…». 

MACIA [Collectif : Tout Bach] : « Un rythme dansant et aérien, proche d’une polonaise, caractérise la première aria en fa majeur, dévolue 
au ténor, avec accompagnement des cordes et d’un hautbois solo, d’une beauté raffinée. Le chanteur y affirme sa confiance inébranlable et 

précise que « même quand tout se brise, lorsque tout s’écroule… Dieu reste le bien suprême ». ces derniers propos énoncés dans la partie 

centrale du da capo suscitent un accompagnement plus agité et harmoniquement instable avec des traits effrénés du hautbois, imageant une 
chute vertigineuse, qui contraste avec la sérénité du début, retrouvée dans la reprise de la première partie ».  

SCHWEITZER [J. S. Bach, volume 2, pages 236-237] : « Les motifs descriptifs dans les dernières cantates …le motif de la chute sur les 

paroles Wenn alles bricht, wenn alles fällt…  illustré par une série de triples croches descendantes.  
Renvoi à la cantate BWV 92/2 et à l’arioso de la chute du Christ dans la Passion selon saint Matthieu (première partie, n° 28) « Der Heiland 

fällt vor seinem Vater nieder -le Sauveur se prosterne devant son Père ». 

WHITTAKER : « Scheyer [l’auteur ne donne aucun renseignement sur ce musicologue…] attribue une partie de la cantate à Wilhelm 

Friedemann Bach, mais on ne peut lui accorder que peu de crédit car l’aria de ténor (hautbois et cordes), est un mouvement d’une très grande 

beauté est une des pièces les plus attrayantes qui fut écrite pour la voix de ténor parmi [toutes] les cantates ».  

[« Zuversicht  - confiance » est un mot remarquable, très prisé de Luther qui l’a utilisé dans ses œuvres écrites plusieurs dizaines de fois !] 
 

3] REZITATIV BAß. BWV 188/3 

     GOTT MEINT ES GUT MIT JEDERMANN, / AUCH IN DEN  ALLERGRÖßTEN NÖTEN. / VERBIRGET ER GLEICH SEINE 
LIEBE, / SO DENKT SEIN HERZ DOCH HEIMLICH DRAN, / DAS KANN ER NIEMALS NICHT ENTZIEHN; / UND WOLLTE 

MICH DER HERR AUCH TÖTEN, / SO HOFF ICH DOCH AUF IHN. / DENN SEIN ERZÜRNTES ANGESICHT / IST ANDERS 

NICHT / ALS EINE WOLKE TRÜBE, / SIE HINDERT NUR DEN SONNENSCHEIN, / DAMIT DURCH EINEN SANFTEN REGEN / 
DER HIMMELSSEGEN / UM SO VIEL REICHER MÖGE SEIN. / DER HERR VERWANDELT SICH IN EINEN GRAUSAMEN, / UM 

DESTO TRÖSTLICHER ZU SCHEINEN; / ER WIL, ER KANNS NICHT BÖSE MEINEN. / [Arioso: 6/8]: DRUM LAß ICH IHN NICHT, 

ER SEGNE MICH DENN. 
      Dieu fait preuve de bienveillance envers tout un chacun, / même dans la plus grande détresse. / Bien qu’il dissimule son amour, / son 

cœur pense en secret / qu’il ne saurait jamais nous priver, / et même si le Seigneur voulait me tuer, / j’espérerai quand même en lui. / Car 

son visage courroucé / n’est rien d’autre / qu’un sombre nuage, / il n’empêche que le soleil de briller / afin que, grâce à une douce averse, / 
la manne céleste / soit encore plus abondante. / Le Seigneur ne se transforme en être cruel / que pour paraître encore plus consolateur; / il 

ne veut, il ne peut pas vouloir de mal. / C’est pourquoi je ne te laisserai point aller, que tu ne m’aies béni. 

 
NEUMANN : Renvoi au Livre de la Genèse 32, 26-27 [PBJ. p. 54] : «…Mais Jacob répondit : Je ne te lâcherai pas, que tu ne m’aies 

béni…». C’est aussi le titre de la cantate BWV 157 de février 1727. 

NEUMANN: Rezitativ secco Baß + Arioso (à 6/8). 

Ut majeur (C dur) → Ut majeur (C dur). 31 mesures, C et 6/8 aux mesures 23 à 31 sur „Drum lass“ ich ihn nicht…denn“. 

BGA. Jg; XXXVII. Pages 201-202. Basso | Continuo. 
NBA. SERIE I / BAND 25. Pages 278-279 (Bärenreiter. TP 1290, pages 304-305). 3. Recitativo | Basso | Continuo. 

 

GARDINER : « Un long et caractéristique récitatif de basse s’achevant en arioso à 6/8 mène à une aria d’alto ». 
MARCHAND : « Mouvement  dont la proportion correspond exactement au nombre d’or (nombre de mesures divisée par 1,618 (φ = Phi) ». 

 

4] ARIE ALT. BWV 188/4 

     UNERFORSCHLICH IST DIE WEISE, / WIE DER HERR DIE SEINEN FÜHRT. | SELBER UNSER KREUZ UND PEIN / MUß ZU 

UNSERM BESTEN SEIN / UND ZU SEINES NAMENS PREISE. 

     Insondable est la façon / dont le Seigneur conduit les siens. / Même notre croix et nos peines / sont pour notre bien / et pour la 
glorification de son nom. 

 

NEUMANN: Arie Alt. Triosatz. Obligate Orgel. Alt. Violoncello. Libre da capo. 
Mi mineur (e moll). 76 mesures, C. 

BGA. Jg. XXXVII. Pages 202-211. ARIA | Alto | Violoncello | Organo obligato. 

NBA. SERIE I / BAND 25. Pages279-288 (Bärenreiter. TP 1290, pages 305-314). 4. Aria | Alto | Violoncello | Organo obbligato. 
[Prélude instrumentale de 8 mesures]. 

 

BOYER [Les cantates sacrées de Jean-Sébastien Bach] : « Aria d’alto avec orgue obligé et violoncelle…». 
BOMBA : « Dans la pièce centrale, la musique perd cette certitude et l’illustre par des motifs en chute et en lignes agitées et frémissantes. 

« Insondable » est le mot-clé de l’air d’alto n° 4 qui, inséré entre deux récitatifs, représente le cœur de la cantate. Insondable est également le 

rythme se superposant dans les deux voix instrumentales, orgue obligé, voix d’alto et continuo formant un effectif en trio tout aussi 
inhabituel qu’intéressant où pour utiliser les paroles du texte : « insondable » la  manière dont Bach mène les voix comme si elles devaient 

passer par « la croix et les peines ». 

CANTAGREL [Les cantates de J.-S. Bach] : « Air écrit en un trio qui favorise les registres grave, tandis que la main droite de l’organiste 
concerte dans l’aigu avec l’alto. Les triolets et les syncopes de la partie d’orgue, dont peu à peu s’empare le soliste, établissent un sentiment 

d’instabilité, presque d’errance, caractérisant les doutes qui envahissent l’âme du chrétien ». 

GARDINER : « Une aria d’alto [Mouvement 4] présumée avoir été un mouvement instrumental pour orgue obligé auquel a été ajoutée une 
partie vocale ».  

HIRSCH [Die Zahl im Kantatenwerk Johann Sebastian Bachs] : « Le nombre « 158 = somme numérique de Johann Sebastian Bach. Ici le 

hautbois d’amour joue successivement (sections A- et la  reprise  de A) 158 mesures (74 + 84 notes = 158 notes).Page 58 : le thème vocal 
« Unerforschlich ist die Weise » comporte 41 notes = la somme numérique de « J. S. Bach ». 

 

 



 

 
 

 

HOFMANN : « L’aria d’alto fait entendre l’orgue dans un rôle concertant substantiel. Contrairement à l’aria de ténor [3], le développement 
musical est ici de grande dimension, l’écriture de l’orgue est gracile et variée, et en même temps très idiomatique. La voix, tout au long de 

l’aria, reprend ses effets d’écriture comme par exemple dans la chaîne de triolets qui insistent sur les mots « und zu seines Namen Preise - et 

pour la gloire de son nom ».  
MACIA [Collectif : Tout Bach.] : « La seconde aria fait à nouveau intervenir l’orgue concertant, lequel assume aussi le continuo….La 

mélodie est rythmiquement hachée et la partition marquée par des syncopes pour mieux dépeindre le sens du poème ». 

WHITTAKER : « Le mouvement pour alto rappelle la première aria de la cantate BWV 169/3 [également pour alto mais en ré majeur]. C’est 
un mouvement instrumental confié à un orgue obligé et à la voix d’alto…». 

 

5] REZITATIV SOPRAN. BWV 188/5 

     DIE MACHT DER WELT VERLIERET SICH. / WER KANN AUF STAND UND HOHEIT BAUEN? / GOTT ABER BLEIBET 

EWIGLICH, / WOHL ALLEN, DIE AUF IHN VERTRAUEN! 

     Le pouvoir du monde passe. / Qui peut bâtir sur le rang et la souveraineté ? / Mais Dieu reste éternel; / Bienheureux ceux qui mettent 
leur confiance en Lui ! 

 

NEUMANN: Rezitativ Sopran + Accompagnato. Streicher. B.c. 

Ut majeur (C dur) → la mineur (a moll). 7 mesures, C. 

BGA. Jg. XXXVII. Pages 211-212. Violino I | Violino II | Viola | Soprano | Continuo. 

NBA. SERIE I / BAND 25. Pages 288-289 (Bärenreiter. TP 1290, pages 314-315). 5. Recitativo | Violino I | Violino II | Viola | Soprano | 
Continuo. 

 

BASSO [Jean-Sébastien Bach, volume 2, page 451] : « Le second court récitatif est caractérisé par un accompagnement des cordes qui en 
ouverture prend un aspect de tremolo…». 

CANTAGREL [Les cantates de J.-S. Bach] : « Bref récitatif accompagné établissant un vigoureux contraste entre l’éphémère vanité du 

monde, soulignée par les trémolos des cordes, et l’éternité de Dieu, sur le soutien des accords battus ». 
HOFMANN : « Le soprano fait preuve de dramatisme dans son court récitatif mais un calme solennel revient immédiatement. On entend à la 

fin du récitatif « Wohl allen, die auf ihn vertrauen » et la strophe du choral [Mouvement 6] qui conclut la cantate évoque justement la 

confiance en Dieu ». 
MACIA [Collectif : Tout Bach.] : « Récitatif impliquant les cordes, très descriptives, et s’achevant en arioso…». 

PIRRO [L'esthétique de Jean-Sébastien Bach | Le commentaire de l’accompagnement instrumental, pages 167-168] : « De même que les 

motifs mélodiques, les motifs rythmiques instrumentaux nous sont expliqués, et par les textes qu’ils accompagnent, et par les formules 
vocales de même structure…On retrouve des images fort simples et connues… Le quatuor à  cordes, jusqu’à là trépidant et tumultueux, 

laisse une harmonie large s’épanouir dans l’air de soprano à ces mots : « Mais Dieu demeure éternellement » [Renvoi à BGA. XXXVII, p. 

212]. 
[La traduction du texte] : « Dans le dernier récitatif, le quatuor prélude au chant, par un trémolo sur l’accord de septième de dominante »  

[Renvoi à BGA. XXXVII, p. 211].  

 

 6] CHORAL. BWV 188/6 

     AUF MEINEN LIEBEN GOTT / TRAU ICH IN ANGST UND NOT; | ER KANN MICH ALLZEIT RETTEN / AUS TRÜBSAL, 
ANGST UND NÖTEN; || MEIN UNGLÜCK KANN ER WENDEN, ||| STEHT ALLS IN SEINEN HÄNDEN. 

      En mon Dieu Bien-aimé, / je mets ma confiance dans la crainte et la détresse ; / Il saura me sauver en tous temps / de l’affliction, de la 

crainte et des détresses; / Il sait transformer mon malheur en bonheur; / tous les pouvoirs sont entre ses mains [Teldec, variante: « Tout est 
en ses mains »]. Renvoi EKG. 289 et EG. 345. 

 

NEUMANN : Simple choral harmonisé. Les instruments  colla parte non précisés. 
La mineur (a moll). 12 mesures, C. 

BGA. Jg. XXXVII. Page 212. CHORAL | Soprano | Alto | Tenore | Basso | Continuo. 

NBA. SERIE I / BAND 25. Page 289 (Bärenreiter. TP 1290, page 315). 6. Choral | Soprano / Oboe I / Violino I | Alto / Oboe II / Violino II | 
Tenore / Taille / Viola | Basso | Continuo. 

 

BOMBA : « Le choral final offre un autre exemple de l’art d’interprétation des textes de Bach; « Confiance en Dieu » - une ligne ascendante 
dans la basse » ; « crainte et détresse » - assombrissement harmonique du mouvement et : « il sait transformer mon malheur en bonheur » - 

liquéfaction des trois voix inférieures ».   

BOYER [Les cantates sacrées de Jean-Sébastien Bach] : « Choral harmonisé sur mélodie de choral (MDC) 010 de type 1. Sans indication 
des doublures instrumentales ». 

CHAILLEY [choral n° 206 Wo soll ich fliehen hin] : « On a rapproché ce choral de la cantate BWV 188 Ich habe meine Zuversicht ; non que 

le morceau y figure, mais parce qu’il porte une seconde suscription: oder auf meinem lieben Gott ; or ce dernier incipit est celui du choral 
final de cette cantate, chanté sur la même mélodie » [Renvoi à BWV 646 (Schübler n° 2) et BWV 694, Recueil Kirnberger] ». 

CANTAGREL [Les cantates de J.-S. Bach] : « Cantique dû à un auteur anonyme, publié à Lübeck avant 1603. Il se chante sur une mélodie 

publiée en 1627 dans le Cantional de Schein, comme timbre du choral mais issue d’une chanson profane du XVIe siècle… En l’absence de 
toute précision sur l’instrumentation, on peut supposer, comme le fait la NBA, que les cordes doublent les voix et les trois hautbois 

respectivement les parties de soprano, d’alto et de ténor ». 
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ANNEXE BWV 188 
PHILIPP SPITTA 

Johann Sebastian Bach: His Work and influence on the Music of Germany 1685-1750 
Novello & Cy. 1889. Dover Publications, Inc.  1951-1952. Volume 2, pages 446-447 :  

 «… Leipzig. Les cantates 1731-1734 |  La quatrième cantate sur le texte restant de Picander « Ich habe meine Zuversicht » est 

pour le 21e dimanche après la Trinité, le 14 octobre 1731 ou peut-être le 29 octobre 1730. Cette composition est intéressante parce qu’elle est 
la première parmi celles composées à Leipzig dans laquelle un orgue obligé était prescrit. Elle n’aurait pu avoir été exécutée avant 1730 

parce que ce fut l’année ou le « Rückpositiv » de l’orgue de Saint-Thomas fut modifié et ne pouvait alors être utilisé indépendamment du 

grand orgue. Il était prévu que la  cantate eut comme introduction un concerto pour clavier (ou violon) en ré mineur [BGA. XVII/1] qui subit 
à cette occasion un réarrangement particulier. Un semblable arrangement de musique de chambre doit être ici mentionné avec la cantate « Ich 

liebe den Höchsten » [la cantate BWV 174 et le Concerto brandebourgeois BWV 1048]. Le fait  que la totalité du concerto soit placé au 

début de la cantate [BWV 188] et non simplement comme un mouvement de celle-ci, révèle l’intention d’inviter la congrégation a constater 
l’amélioration portée à l’orgue ; de cela nous pouvons inférer que cette cantate doit avoir été exécutée en 1730, immédiatement après les 

modifications apportées au Rückpositiv », quoique nous ne sachions pas exactement quand celles-ci furent achevées. L’orgue obligé 

silencieux [tacet] durant la première aria [Mouvement 2] se combine dans le second Mouvement [4] avec la voix d’alto en un trio d’une 
remarquable beauté. [Note 488 = Appendix A, n° 447 : « Ich habe meine Zuversicht ». La Bibliothèque de Berlin possède une copie de cette 

cantate autrefois la propriété du Professeur Fischhof à Vienne et copiée à partir de l’autographe original dont la majeure partie a été perdue ; 

quelques fragments incluant les mesures 24 à 67 de la première aria [Mouvement 2], la deuxième aria [Mouvement 4] depuis la dernière 
noire (crochet) à la mesure 24 avec le récitatif qui suit ainsi que le choral conclusif sont en possession du Professeur F. W. Jäehn à Berlin. Ce 

dernier après avoir pris la précaution d’en prendre copie la remis au collectionneur d’autographes Petter, à Vienne.  

                      Petter se sépara de la première moitié de la cantate incluant le début de la première aria [Mouvement 2] au profit de Herr Otto 
Usteri, de Zurich [ce nom apparu pour la première fois ne semble pas avoir été retenu par la NBA] qui eut la bonté de me l’expédier pour 

examen en janvier 1870. Elle est numérotée « 7 » » dans le coin supérieur, mais ce chiffre ne se réfère pas à la pagination précise puisque il 

n’y aurait pas eu plus de cinq pages depuis l’introduction du concerto pour orgue [l’actuel sinfonia n° 1], un espace trop petit pour seulement 
le premier mouvement. Si ce chiffre « 7 » se réfère aux numéros des feuilles, nous devons supposer qu’il ne s’agit pas du premier 

mouvement… [la sinfonia actuelle] mais de la totalité du concerto qui a servi d’introduction… cette hypothèse est confirmée par une note 

portée à la page de titre de la copie de Fischhof indiquant que le concerto pour orgue [donc en entier] servait d’introduction à la cantate…». 
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